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Henriette Ith (1885-1978),
UNE MILITANTE AUSSI DISCRETE QU'ENGAGEE

Stephane Garcia

La Premiere Guerre mondiale a inflechi bien des destins. Cela se

verifie egalement dans le cas d'Henriette Wile, nee dans une famille
de la bourgeoise horlogere de La Chaux-de-Fonds en 1885, epouse d'un
officier allemand depuis avril 1914, et passee dans l'immediat apres-

guerre du cote de Celles et ceux qui esperaient activement l'avenement
de la revolution proletarienne dans le monde.

L'une des causes de ce revirement se comprend ä la lecture d'un livre

qu'elle a pubüe en 1942, Hommes sans visage, dans lequel eile relate son

experience d'aide benevole dans un hopital pour grands blesses en

1918'. Residant en Allemagne depuis son mariage, Henriette Danneil est

alors confrontee dans l'hopital militaire de Verden sur Aller, une petite
ville de Basse-Saxe, aux terribles effets des nouvelles armes qui sevissent

au front. Elle est affectee au soutien moral des «gueules cassees», ces

hommes rentres de la guerre defigures pour lesquels commence un

nouveau long combat, jalonne d'operations du visage et de rencontres
souvent douloureuses avec des membres de leur famille.

Ä l'äge de trente-tttis ans, alors qu'elle mürissait depuis quelque

temps une refl exion existentielle, eile trouve dans cet episode un objet
de conversion definitive: elle se doit d'agir pour changer ce monde

capable de telles catastrophes. Puisque le Systeme bourgeois a failli, ll
doit etre combattu, quoi qu'en pense son mari, dont la guerre a, au

contEUre, renforce les convictions nationalistes. Elle se separe de ce

dernier et adhere au debut de 1919, en pleine revolution allemande, a

l'Internationaler Jugend-Bund (IJB, «Ligue internationale de la

1 Henriette Remt, Hommes sans visage, Lausanne, editions Spes, 1942, reedite avec

une postface historique, Geneve, Slatkine, 2014 On \ trouvera les references

bibkographiques et archivistiques completes Je ne mentionnerai dans le present
article que les references d'archives non citees dans la postface.
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jeunesse») recemment cree, qui entend contribuer ä l'avenement d'un

pouvoir proletanen en Allemagne et dans le monde.
Ce mouvement peu connu — ll ne rassemblera jamais plus de

quelques centaines de membres — est dirige par son fondateur, Leonard
Nelson (1882-1927), jeune professeur de phtlosophte ä l'universite de

Gotttngen. Ce neo-kantien convamcu cherche ä transposer les pnncipes
de l'ethique de Kant dans le domaine de la pratique politique. II
developpe le concept d'un socialisme qui admet certes le principe de la

lutte des classes, mais qui rejette le determimsme marxiste de la marche
de l'Histoire: pour lui, 1'individu en reste le moteur. Par sa raison, ll est

capable d'atteindre la justice. Si l'on veut faire tnompher la raison et

mettie en place «l'Etat juste», ll faut commencer par developper la

mo lallte des individus, en particulier de Celles et ceux qui sont appeles ä

jouer un role de premier plan dans la conduite des affaires publiques.
C'est ä Taction politique d'une elite de «sages», selon le vieil ideal

platonicien, que croient Nelson et tous ceux, etudiants et ouvners des

deux sexes, qui le rejoignent. Hennette Danneil accepte les regies tres

stnctes censees la guider, avec ses camarades, sur la voie du succes:
l'ascetisme (vegetansme, renoncement ä la consommation d'alcool et de

tabac, celibat), Tatheisme et le sacrifice financier. Le militantisme au sein
de l'IJB implique egalement de se livrer completement au processus de

formation impose par Nelson et son bras droit, la pedagogue Minna
Specht (1879-1961). La «methode socratique» qu'ils mettent en ceuvre

doit permettre aux membres du groupe, par le dialogue cntique, de

deconstruire leur certitudes anterieures et de rechercher ensemble la

vente. Des comptes rendus de discussion sont etablis, les membres

p roduisent des documents de reflexion sur eux-memes comme sur leurs

camarades, chacun est regulierement soumis ä des evaluations

susceptibles de produite son exclusion du mouvement, temporaire ou
definitive.

Mais ce mouvement aux caractensüques sectaires — «Tordre jesuite
du proletariat», selon un membre de l'IJB2 — est egalement tourne vers
Taction politique concrete. Pour cela, ll pratique l'entnsme: tout membre

2 Kanm Fertikh, «Une oig^nisation pedagogique de la revolution La ligue de la

jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste internationale dans l'Allemagne des annees
1920», Dissidents, 4, 2012 En ligne, consulte en mars 2014 http //revuesshsu-
bouigpgne fr/dissidences/document phphd=1942
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de 1'IJB dolt obligatoirement adherer ä une organisation de gauche,

syndicat ou parti, pour tacher d'en influencer la ligne. Henriette Danneil

rejoint ainsi le Parti socialiste allemand (SPD), des 1920.

L'elitisme de 1'IJB exige un tel engagement de la part de ses membres

que seuls les plus endurants parviennent ä y militer durablement.

Henriette Danneil s'y est engagee corps et äme pendant quatre ans, jusqu'ä

ce que s'impose ä eile le besom, physique et mental, de prendre un peu de

distance. Officiellement, il lui faut surtout trouver le moyen, en pleine cnse

hypennilationniste, de rembourser l'emprunt qu'elle a contracte en francs

suisses aupres de sa mere au profit du mouvement. En fevner 1924, elle

quitte done Göttingen et s'etablit ä Geneve, oti resident des membres de

sa famille. D'entente avec Nelson, e'est de Suisse qu'elle va desormais

ceuvrer aux buts de 1'IJB, mouvement qui se veut international mais qui,
de fait, etait jusque-la reste essentiellement allemand.

Elle apprend l'esperanto des son arrivee. Pacifiste convaincue, elle

voit dans cette langue auxiliaire un magnifique outil de comprehension
entre les peuples, en meme temps qu'un moyen de gagner sa vie.

L'esperanto, qu'elle maitrise bientot parfaitement, lui permet de s'mserer

rapidement dans les milieux intern aüonalistes genevois qui le

promeuvent. Elle est ainsi engagee des 1926 comme secretaire par Pierre

Bovet (1878-1965), directeur de l'lnstitut Jean-Jacques Rousseau,
devient membre active du Bureau international d'education nouvelle-

ment cree, et collabore avec Adolphe Fernere (1879-1960) ä ses

nombreux travaux d'edition en lien avec l'education nouvelle.

Henriette Danneil n'oublie pas, cependant, ses convictions
militantes. Son role, des lors, consiste essentiellement ä fans connaitre

autour d'elle la position ideologique de 1'IJB, qui devient en 1925, apres
l'exclusion de ses membres du SPD, un parti politique rebaptise
Internationaler sozalistischer Kampf-Bund (ISK, «Union internationale
de lutte pour le socialisme»).

Si eile n'adhere ä aucun parti genevois — devenue allemande par
manage, elle est au benefice en Suisse d'un simple permis de sejour
annuel —, elle frequente en revanche assidüment les milieux de gauche:
des personnalites socialistes comme l'institutrice Alice Descceudres

(1877-1963) ou le journaliste Edmond Privat (1889-1962), ou de simples

ouvners ä travers les cours d'esperanto qu'elle dispense au sein d'un

syndicat. Elle est la pnncipale artisane de la parution, entre 1928 et 1932,



CAHIERS AEHMO 30, 2014
PAGE 47

d'une version traduite en esperanto du journal bimestriel edite par 1'ISK

en Allemagne {e-isfy, eile s'en sert notamment comme support de cours

aux ouvriers, veillant ä ce que cette publication permette ä ses etudiants
de comprendre que l'ISK se demarque aussi bien de la social-democratie

que du communisme.
Ses efforts de propagande ne restent pas vains, puisqu'elle parvient ä

convaincre le jeune Rene Bertholet (1907-1969), de frequenter le cours
estival donne par 1'ISK en 1926; convaincu par ce qu'il y entend, le

Genevois se fait former a. Güttingen pendant trots ans, de 1928 ä 1931,

d evenant le militant antifasciste de premier plan que Ton sait3.

Le militantisme d'Henriette Danneil, bien que discret, n'echappe pas
ä la vigilance des polices genevoise et vaudotse. Lorsqu'elle demande la

reintegration dans sa nationalite suisse en 1928 (apres avoir divorce de

Hans Danneil), les autorites föderales la lui refusent en 1929 pour
«mauvaise reputation». Un rapport fait notamment etat de visites repe-
tees ä Leysin avec deux Allemands suspectes d'etre des communistes

(deux militants de 1'ISK, en realite); on la tient elle-meme pour une
«militante socialiste», defaut redhibitoire dans une procedure analogue ä

celle d'une naturalisation.
Pour redevemr quand meme la citoyenne suisse qu'elle avait ete, elle

ttouve une parade en forme de pied de nez en epousant, moins de cinq
mois apres, et avec l'accord de Göttingen, un jeune Suisse au profil
smguker, Emile Ith (1902-1965).

Ith est en effet un jeune ebeniste anarchiste, membre de la

Federation des ouvriers du bois et du bätiment (FOBB), qui sort ä peine de

la prison Saint-Antoine. II y a purge une peine de six mois pour refus de

servir, apres avoir ete expulse, en 1928 apres deux condamnations pour
le meme motif, du canton de Vaud (ou ce confedere d'origine
argovienne est pourtant ne). L'exemple de pionmer donne par Ith est

mediatise ä dessem par des personnes qui militent en faveur de la

reconnaissance de l'objection de conscience: Helene Monastier et Pierre

Cetesole ä Lausanne, Alice Descceudres, Louis Bertoni, Francis Lebet et
Lucien Tronchet ä Geneve.

3 Voir Charles-F Pochon, «Rene Bertholet (1907-1969)», Cahiers d'histoire du

mouvement ouvrier, n° 11-12, 1995-1996, pp. 140-147, Philippe Adant, Rene Bertholet,.

Parcours d'un Genevoispeu ordinaire, de la lutte contre les na^is a la reforme agraire au Bresil,

Paris Lausanne, Fondation pour le progres de l'homme, 1995.
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En s'unissant ä cet homme, qui entreprend des etudes et devient
bientot psychologue, Henriette Ith epouse egalement sa cause. Car,

apres son expulsion de l'armee en 1929, Emile Ith continue de subir de

multiples condamnations par la justice civile pour cause de non-
paiement de la taxe militaire. Annee apres annee, il purge des peines de

dix jours de prison, jusqu'ä ce qu'en 1944, les autorites genevoises lui
notifient ä leur tour son expulsion du canton. II ne doit de pouvoir y
rester qu'au jugement favorable que rend le Tribunal federal en 1945. Sa

perseverance s'exprime devant les tribunaux, qu'il utilise syste-

matiquement comme une tribune de defense de la liberte individuelle
face ä 1'appareil militaire, mais aussi dans les articles qu'il redige en
faveur de la reconnaissance de l'objection de conscience et de

l'introduction d'un service civil en Suisse4. Ä sa mort en 1965, Raymond
Bertholet5 lui rend hommage dans Ee PeuplE en intitulant son article:
«Emile Ith, un camarade, un lutteur!»

Pour sa part, Henriette Ith oeuvre dans l'ombre, mais avec

determination eile aussi: on en trouve trace dans une lettre de soutien

qu'elle adresse ä Luden Tronchet, emprisonne pendant huit mois pour
«objection de raison» en 19407; ou dans sa lettre de 1963 ä Pierre
Annen8 qu'elle fait circuler, sur le conseil de Rene Bovard, dans des

cercles favorables ä l'objection de conscience9; ou encore dans cet artide

publie en 1964 dans L'Essor ou, ä pres de quatre-vingts ans, eile plaide

pour qu'on sorte «du cadre criminel de la guerre» grace au service civil10.

De ce long combat, meme sa longue vie ne vit pas les premiers effets

legaux (qui n'apparurent qu'en 1996).

4 «Une nouvelle condamnaüon», Le Reveil anarchtste, 11 |anvier 1930; «Prisons et
reeducation», L'Essor, 12 juin 1942; «La Suisse et le service civil», Suisse

contemporame, n° 6, )um 1947, pp 556-569.
5 Alors membre du Conseil national, Raymond Bertholet (1909-1979), frere de

Rene, avait ete lui aussi militant ä la FOBB et condamne ä plusieurs reprises pour
refus de servir; il avait notamment ete en prison avec Emile Ith.

6 Le Leuple, 19 novembre 1965.
7 Lettre du 30 aoüt 1940, College du travail, Geneve, LT.T.1.5.
8 L'enseignant biennois Pierre Annen avait preconise cette annee-lä le refus

generalise de servir jusqu'ä ce que la Confederation adopte un service civil pour
les objecteurs de conscience.

9 Lettre ä Jules Humbert-Droz, 3 juillet 1963, avec copie de la lettre ä Annen,
Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich, Ar 76.90.1.

10 «Pour sortir du cadre crimmel de la guerre. Faire un premier pas vers la paix»,
29 avril 1964 (signe Henriette Remi).
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Les liens avec les membres de 1'ISK perduient eux aussi pendant des

decennies. Apres avoir milite en vain, en 1932, pour la constitution d'un
front des partis de gauche afin de contrer la montee des nazis, les

militants entrent dans la clandestmite ä l'avenement de Hitler en

janvier 1933. Willi Eichler (1896-1971), nouveau leader du mouvement
depuis la mort de Nelson en 1927, se refugie en France, puis en

Angjeterre, entre 1939 et 1945, d'ou il täche d'organiser la resistance au

nazisme avec d'autres organisations socialistes en exil. La question de

savoir quel soutien a pu apporter Henriette Ith ä ses amis de l'ISK
pendant cette penode reste ouverte. De nombreuses occasions ont dti

se presenter: aide ä des camarades refugies ou en transit en Suisse,

contribution aux nombreuses entreprises editonales du parti en France

et en Angleterre, relais dans le reseau d'information et de communication

mis en place par Rene Bertholet, etc.11. Les fonds de l'ISK
conservees aux Archives de la social-democratie ä Bonn, ou les papiers
de Bertholet utilises par Philippe Adant, contiennent peut-etre des

reponses12.

Au lendemain de la guerre, fort des relations qu'il a entretenues avec
les socialistes allemands en exil ä Londres, Willi Eichler dissout l'ISK: le

mouvement nelsomen renonce ä defendre sa vision eliüste et non demo-

cratique de la politique, et se fond dans le nouveau SPD. Mais en tant

que membre de son comite directeur, Eichler a finalement reussi ä jouer
un role de premier plan tel que les militants de l'ISK se le figuraient. II a

ceuvre au renouveau du parti social-democrate allemand en devenant le

principal redacteur de son programme dans les annees 195013.

Henriette Ith reste etroitement en contact avec Eichler et d'autres

membres de l'ex-ISK jusque dans les annees 1970. Elle les rencontre

11 Heiner Lindner, Der Internationale Sozialistische Kampf-Bund (ISK) und seine

"Publikationen, Bonn, 2006, Sabine Lemke-Muller, Ethik des Widerstands. Der Kampf
des Internationalen S oz'alistischen Kampfbundes (ISK) gegen den Nationalsozialismus, Bonn,
1996.

12 Une liste de Pseudonymes utilises par les membres de l'ISK apres 1933 contient
celui de «Jeannette» et renvoie ä Henriette Ith. Faute d'avoir pu mener une
recherche approfondie dans la correspondance des membres de l'ISK, je n'ai pas

pu determiner dans quelles circonstances il avait ete utilise Quant ä la

correspondance de Bertholet utilisee par Adant gräce ä des contacts avec des membres
de sa famille, je n'ai pas pu la localiser (Philippe Adant, Rene Bertholet, op. at).

13 Sabine Lemke-Muller, Ethischer Sozialismus und soziale Demokratie. Derpolitische Weg

Willi Eichlers vom ISK zur SPD, Bonn, 1988.
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regulierement en Allemagne apres la guerre, ou accueille ses amis en
Suisse. Elle collabore occasionnellement, en tant que correspondante, au

mensuel Geist und Tat fonde par Eichler en 194614. Dans son testament,
redige en 1971, la vieille dame prevoit encore de leguer une somme

d'argent ä la Philosophisch-Politische Akademie, l'institution fondee par
Nelson et qui perpetue, aujourd'hui encore, sa pensee. La fidelite qu'elle
a manifestee au mouvement de Nelson pendant un demi-siecle se

remarque chez nombre de ses militants, qui se consideraient comme des

membres d'une meme famille15.

Meme si les circonstances ne lui ont pas fait jouer un role de premier
plan dans cette organisation, Henriette Ith a ete marquee par la formation

qu'elle y a reque. La hauteur morale, l'eng^pment, l'abnegation, la

perseverance, la generosite, l'adequation des pensees et des actes, sont
des valeuis qui l'ont animee toute sa vie16. Passee la periode revolu-
tionnaire du debut des annees 1920, elle les a mises au service de

nouvelles causes: l'eg^ite sociale, les droits des femmes, l'education

nouvelle, la liberte de conscience, la non-violence et la promotion de la

paix. Sa discretion volontaire se revele jusque dans l'usage du Pseudonyme

dont eile signe son seul ouvrage, Homrnes sans visage. Si, par des

circonstances fortuites, Henriette Ith vient d'etre extraite de l'anonymat
qu'elle revendiquait de son vivant, ce n'est pas lui faire injure, mais bien

rendre hommage ä une vie d'engagement.

14 Lettre ä Eichler, 25 aoüt 1969 (Archiv der sozialen Demokratie, Bonn,
1 /WEAA000235).

15 «Was aus der ganzen Erziehung hervorgeht, was stets als ein unzerreissbarer Band
unter den Schülern Nelsons bleibt, ist dieses Gefühl der Sicherheit, der Geradheit,
der Zuverlässigkeit, ja des vollen Vertauens, das eben die Erziehung zur
Konsequenz mit sich bringt» (lettre d'Henriette Ith ä Minna Specht, 11 juin 1955,

AdsD, Bonn, 1/MSAE0000030).
16 Ce sont les qualites que Rene Bovard met egalement en exergue dans la necrologie

publiee dans L'Essor, decembre 1978. Henriette Ith a travaille jusqu'ä l'äge de 84

ans, au service (dont la nature n'est pas precisee) dun couple de Genevois (lettres
ä Elchler, 31 octobre 1965 et 6 |anvier 1971, AdsD, Bonn, 1/WEAA000235 et
1/WEAA000217).
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